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Daniel CISSE


a créé et dirige depuis plus de 30 ans BUSINESS TRAINING une société de conseil et de formation aux techniques commerciales et managériales.


Il intervient auprès de PME et de grandes entreprises lors de conférences et de séminaires à thème.


Ivan Clerc Renaud


marie avec bonheur son expertise des réseaux commerciaux et son goût pour le dessin.


Par ses idées et son œil critique, il participe à une vision plus humaniste des rapports dans l’entreprise.






Vous souhaitez nous faire part de vos


appréciations, de vos suggestions, de vos


critiques, de vos projets...


Vous souhaitez connaître l'ensemble de nos


activités...


Vous souhaitez commander ou offrir ce livre...


Vous souhaitez nous contacter :


BUSINESS TRAINING


7, rue de l’Indre


44 000 Nantes


Tel 02.40.89.91.91


Fax 02.51.82.36.56


www.businesstraining.fr







Toute représentation ou reproduction, intégrale ou partielle, faite sans le consentement des auteurs, ou de leurs ayants droits ou ayants cause, est illicite


(loi du 11 mars 1957, alinéa 1er de l'article 40).


Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par es articles 425 et suivants du Code Pénal. La loi du 11 mars 1957 n'autorise, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article 41, que les copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective d'une part et d'autre part que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration.




Avertissement


Toute relation ou simplement ressemblance, de près ou de loin, avec une personne ou structure existante ou ayant existée, serait purement fortuite et le fruit du hasard.









Et si pour vous,


Noël,


C’était tous


les jours ?








Le père Noël




A tous ceux qui entreprennent


dans un monde qui ne fait pas de


cadeaux


A tous ceux qui font des cadeaux


aux entrepreneurs


A Dasher, Dancer, Prancer, Vixen,


Comet, Cupid, Dunder, Blixen


et Rodolphe,


les rennes méconnus du père Noël
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La nuit était tombée depuis longtemps maintenant et les premiers flocons commençaient à faire un tapis blanc dans le jardin.


Il est vrai qu'à Noël, les jours sont plus courts, surtout quand le ciel est gris et menaçant.


La température était descendue de plusieurs degrés ces derniers jours et la météo annonçait une dégradation importante pour les jours à venir.


"Ce n'est pas un temps à mettre un chat dehors" pensa l'homme.


Bien au chaud dans le salon, il regardait à la fenêtre la neige qui tombait à gros flocons. Il s'était servi un whisky et avait allumé un bon feu.


Le sapin de Noël trônait au milieu de la pièce.


C'était un beau sapin.


Pas un de ces sapins en plastique qui sont vendus dans les grandes surfaces et qui vous servent pendant plusieurs années.


Non. Celui là, c'était un vrai sapin.


Il avait été décoré avec soin, avec les boules de couleurs, les petits personnages et les guirlandes multicolores.


Les bougies lumineuses lui donnaient par intermittence cette couleur rouge qui se marie si bien avec le vert des aiguilles.


Il attendait Noël.


Depuis quelques jours déjà.


Il avait été coupé il y avait dix jours dans la pépinière où il poussait depuis quelques années en compagnie de ses dix mille congénères.


Il avait été acheminé par camion et entreposé dans un hangar où il y avait une montagne d'articles en tout genre.


Puis il avait été exposé dans le magasin et vendu.


Et il se retrouvait dans ce salon, avec ce feu de bois qui crépitait et cet homme seul qui buvait son whisky, en regardant par sa fenêtre tomber la neige.


L'homme paraissait triste et fatigué. Il se promenait sans but dans la pièce, allant de la fenêtre au feu.


De temps en temps, il replaçait une bûche, arrangeait le pare feu.


Il pouvait avoir 50 ans, 55 peut-être. Il semblait ne pas vouloir se fixer, sauf peut-être quand il sirotait son whisky, qu'il buvait à petites lampées, avec un plaisir évident.


Il avait de bonnes raisons d'être las.


C'était la nuit de Noël.


Il était seul ce soir.


Il s’appelait Pierre, il était chef d'entreprise et la société qu'il dirigeait allait être vendue dans les jours à venir.


C'était une entreprise de roulements pour l'industrie.


Il tenait cette entreprise de son père qui la tenait également de son père.


Et lui, il allait la perdre.


La faute à qui?


La faute aux grands groupes qui innovent sans cesse et cassent les prix !


La faute aux clients qui veulent payer toujours moins cher !


La faute aux concurrents qui ne respectent rien !


La faute aux partenaires qui transgressent les accords !


La faute aux salariés qui veulent toujours plus d’argent en travaillant moins d’heures !


La faute aux banquiers qui prêtent toujours moins d’argent en demandant plus de garanties !


La faute au….


Il pouvait faire une liste de raisons longue comme un jour sans pain.


Il les connaissait bien les raisons.


Il était fatigué


Fatigué de se battre, d'expliquer, de motiver, de prouver.


C'était la fin.
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« Bon débarras » pensa-t-il.


Et pourtant, et dépit de ce qu’il disait, il n'arrivait pas à se faire à cette idée.


Il avait joué enfant dans cette usine.


Il avait rêvé d'en être le patron.


Il avait assisté à des dizaines de pots de départ à la retraite.


Et maintenant, c'est lui qui allait partir.


Comment avait-il pu en arriver là?


L'entreprise était sur un créneau porteur.


Sa notoriété était grande.


Ses produits étaient bons et correctement placés.


Alors que s'était-il passé ?


Depuis de nombreux mois, il avait senti que ça n'allait plus.


Les accrochages entre les collaborateurs étaient de plus en plus nombreux et de plus en plus violents.


La motivation déclinait de façon dramatique.


Les absences pour "maladie" s'étaient également multipliées et les départs des collaborateurs s'étaient accentués.


La qualité des produits s'en était ressentie et les plaintes des clients avaient remplacé les prix d'innovation qui autrefois ornaient les murs de son bureau.


Les hommes lâchaient, les clients lâchaient, les banquiers lâchaient, il lâchait.


Il s'était assis dans son fauteuil préféré.


C'était un gros fauteuil de cuir à la patine usée, dans lequel il se mettait depuis sa plus tendre enfance, comme un chat qui recherche la chaleur et la sécurité.


« Ah l'enfance » se mit-il à penser.


Le temps de l'insouciance, des rêves et des perspectives.


Le temps de tous les possibles.


Le temps où il est possible de récupérer une pièce de monnaie simplement en mettant sous son oreiller une dent de lait qu'on a perdue.


Ah, l'enfance.


Le temps des rires et des cadeaux.


Le temps du père Noël qui pouvait vous apporter ce que vous souhaitiez, où que vous soyez dans le monde.


"Le père Noël !


J'en aurais bien besoin aujourd'hui" dit-il à haute voix en parlant au sapin comme s'il s'agissait d'une personne.


« Comme j'aimerais redevenir enfant pour pouvoir y croire encore une fois » se dit-il pour lui-même en se basculant en arrière.
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